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IL N’Y A PAS
DE AJAR
/ DELPHINE HORVILLEUR
15 AU 26 MAI

DELPHINE HORVILLEUR 
& JOHANNA NIZARD
/ EN VOTRE COMPAGNIE

les plateaux sauvages / FABRIQUE ARTISTIQUE ET CULTURELLE de la ville de paris / 5 rue des plâtrières, 75020 paris / lesplateauxsauvages.fr



«  IL N’Y A PAS DE AJAR EST UN TEXTE POLÉMIQUE CONTRE L’OBSESSION 
IDENTITAIRE DU MOMENT, UN CHACUN-CHEZ-SOI DE NOS IDENTITÉS QUI NOUS 
ENFERMENT ET NOUS ASSIGNENT À RÉSIDENCE. »  DELPHINE HORVILLEUR

Rabbin au sein de l’association Judaïsme en Mouvement, Delphine 
Horvilleur dirige la revue de pensées juives Tenou’a. Elle y mène 
des ateliers très suivis d’étude de la Bible et du Talmud. Elle est 

autrice de nombreux livres comme Réflexions sur la question 
antisémite et Vivre avec nos morts. Il n’y a pas de Ajar est son 

premier texte écrit pour le théâtre, publié chez Grasset.

IL N’Y A PAS DE AJAR
/ DELPHINE HORVILLEUR

► NOUVELLES DATES !
DU 15 AU 26 MAI 
DU LUNDI AU VENDREDI À 20H
RELÂCHE LES 18, 19, 20 ET 21 MAI

Création, prolongations et reprise de ce premier texte théâtral à succès de la célèbre rabbin 
Delphine Horvilleur !
Après la création à guichet fermé de ce « monologue contre l’identité » aux Plateaux Sauvages en 
septembre 2022, suivie de prolongations à succès en octobre, et sa nomination récente aux Molières dans 
la catégorie seul·e-en-scène, Johanna Nizard et toute son équipe sont de retour dans notre fabrique pour 
huit nouvelles représentations.
Un texte comme un écho à notre monde qui cherche à se construire une identité à tout prix et qui aborde 
avec malice les thèmes de l’appartenance et de la filiation.

Actrice et metteuse en scène, Johanna Nizard se forme à l’ERAC. 
Laurent Mauvignier écrit pour elle Une légère blessure, créé au 
Théâtre du Rond-Point en 2016. Elle tourne régulièrement pour 

le cinéma et la télévision et elle réalise le court-métrage  
Loin d’eux. Elle met en scène Sarraute, Tchekhov et Grumberg. 

Elle participe également aux fictions de France Culture  
et France Inter.
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IL N’Y A PAS DE AJAR
/ DELPHINE HORVILLEUR
► THÉÂTRE
TARIFICATION RESPONSABLE SUR RÉSERVATION
DURÉE 1h15

En 1981, Bernard Pivot révèle qu’Émile Ajar et Romain Gary n’étaient qu’une seule et même personne.  
En se tirant une balle dans la gorge, Romain Gary supprime également Émile Ajar : premier suicide 
littéraire sans consentement. Sur scène, commence alors cette histoire : la rencontre avec Abraham 
Ajar qui se déclare être le fils d’Émile Ajar, fils d’un père fictif, enfant d’un livre. Il interpelle le monde 
avec acidité du fond de sa cave, ce « trou juif » comme il le nomme. Il se métamorphose, questionne 
le monde contemporain et avec humour, il nous invite à rire du dogme, de nos identités et de nos 
certitudes.

Texte Delphine Horvilleur
Mise en scène Arnaud Aldigé et Johanna Nizard
Collaboration artistique à la mise en scène Frédéric Arp
Conseil dramaturgique Stéphane Habib
Regard extérieur Audrey Bonnet
Scénographie et création lumière François Menou
Création maquillage et perruques Cécile Kretschmar
Création costumes Marie-Frédérique Fillion
Création sonore Xavier Jacquot

Avec Johanna Nizard

Production En Votre Compagnie
Coproduction Les Plateaux Sauvages, Théâtre Montansier – Versailles, Théâtre Romain Rolland – Villejuif,  
Communauté d’Agglomération Mont-Saint-Michel – Normandie et la Comédie de Picardie
Coréalisation Les Plateaux Sauvages
Avec le soutien et l’accompagnement technique des Plateaux Sauvages et du 909
Avec le soutien du Ministère de la Culture – DRAC Île-de-France, de l’Adami et du Fonds SACD Théâtre

Il n’y a pas de Ajar est édité chez Grasset.

► TOURNÉE 2023/2024
17 juin Théâtre Princesse Grâce, Monaco (98)
11 au 13 juillet Les Nuit de Fourvières, Lyon (69)
29 juillet Festival de Figeac, Saint-Céré (46)
1er au 3 puis 15 septembre au 1er octobre
Théâtre de l’Atelier, Paris (75)
7 et 8 septembre Théâtre de la Manufacture, 
CDN Nancy Lorraine (54)
5 décembre L’Azimut, Antony - Châtenay-
Malabry (92)
9 décembre Théâtre des 2 Rives, Charenton (94)
13 au 15 décembre Théâtre National de Nice,
CDN Nice Côte d’Azur (06)
17 décembre Théâtre de Grasse (06)
19 et 20 décembre Bonlieu - Scène nationale 
Annecy (74)
10 au 12 janvier Scènes du Golfe, Vannes (56)
16 et 17 janvier Scène nationale du Sud-Aquitain (64)

23 au 26 janvier Théâtre Sorano en partenariat avec 
le ThéâtredelaCité – CDN Toulouse Occitanie (31)
1er février Théâtre d’Avranches (50)
6 et 7 février Maison de la Culture de Bourges, 
Scène nationale (18)
9 et 10 février Halles aux grains - Scène nationale 
de Blois (41)
20 au 22 février Comédie de Picardie, Amiens (80)
24 et 25 février Théâtre Montansier, Versailles (78)
27 février Le Beffroi, Montrouge (92)
2 mars  Centre culturel La Courée, Collégien (77)
9 avril Espace Philippe-Auguste, Vernon (27)
14 mai ECAM, Le Kremlin-Bicêtre (94)
16 et 17 mai Théâtre de Châtillon (92)
21 mai Les Franciscaines, Deauville (14)



NOTE D’AUTRICE
DELPHINE HORVILLEUR 

Il y a plusieurs années de cela j’avais proposé qu’on place une nouvelle fête dans nos calendriers 
civils et religieux. Aux côtés de la Pâque (chrétienne ou juive), je souhaitais voir figurer une fête de  
« Pas Que », une journée par an où l’on se souviendrait qu’on n’est « pas que »... Pas que juif, pas que 
musulman ou chrétien, pas que français, pas qu’homme ou femme. Tandis que nous étouffons sous 
les assignations communautaires, les obsessions identitaires, et tout ce qui nous enferme avec « les 
nôtres », il m’est soudain apparu qu’un homme détenait une clé pour nous faire penser. 

Cet homme s’appelle Ajar, à moins que cela ne soit pas son nom et qu’il n’ait jamais existé.
Il est l’homme qui n’est jamais « que » ce qu’il dit qu’il est. Est-il l’auteur ou la victime d’une
manipulation littéraire ? J’ai imaginé que cet homme/fiction littéraire avait donné naissance à
un être qui nous parle aujourd’hui, de politique et de religion, de la force de la littérature ou de la 
vulnérabilité de nos narcissismes. 

Ajar nous rappelle une évidence :
Nous sommes les enfants des livres que nous avons lus et des histoires qu’on nous a racontées,
bien plus que de nos identités d’origine. Voici le monologue d’un homme qui a lieu dans ma tête ou 
dans la vôtre, et nous dit qu’on n’est pas « que nous ».

JE M’APPELLE AJAR, ABRAHAM AJAR, INITIALES A.A
C’est bien un texte polémique contre l’obsession identitaire du moment, un chacun-chez-soi de 
nos identités qui nous enferment et nous assignent à résidence. Ce seul-en-scène floute toutes les 
définitions et cherche à mêler des réflexions littéraires, théologiques et politiques pour penser avec 
humour une sortie de cet enfermement mortifère.
Je suis convaincue que Romain Gary et Émile Ajar, la plus grande filouterie littéraire du siècle passée 
est la tentative constante de Gary de se réinventer en n’étant pas seulement ce qu’il croit ou dit être... 
C’est une clé d’émancipation et une source d’inspiration pour notre génération.
Ce texte est une invitation à rire de soi, du dogme, et de nos certitudes.

Delphine Horvilleur

© Pauline Le Goff



NOTE D’ACTRICE
JOHANNA NIZARD 

Le 9 février 2021, je reçois un mail de Delphine avec comme objet « Un peu de lecture... Il n’y a pas de 
Ajar ». Je lis la pièce dans la foulée. Plus ma lecture avance et plus la voix s’invite.  
Les mots commencent à rouler dans ma bouche. Je ris. Je m’étonne de l’éclat et de l‘irrévérence.
Immédiatement je pense à Desproges. Je lui réponds : « Prenons un café ! »
Le café du matin deviendra le lien de tous nos échanges et séances de travail. J’y retrouve Stephan 
Habib, ami d’enfance, qui travaille avec Delphine depuis des années sur la pensée juive et la 
philosophie. Arnaud Aldigé nous rejoindra : un quatuor se forme. Les questions affluent sur le texte, et 
les rires explosent à la table de cuisine de Delphine.

Un seul(e)-en-scène s’invite donc à nouveau dans mon parcours sous une toute autre forme.
Une forme qui interpelle, tutoie, interroge, provoque et critique de manière ouverte et acerbe notre 
société. Elle est celle d’un rendez-vous : « Tu m’as retrouvé dans ce trou perdu. C’est donc que tu 
savais exactement où me chercher, dans une cave toute noire qui sent le livre moisi. La filiation fictive, 
ça te connaît. Sinon, tu ne serais pas là. »
Ce sera un terrain d’expérimentation : un théâtre de la solitude, de la transformation, où le comique et 
la virtuosité de la pensée sont convoqués.

Je serai Abraham : fils d’Émile Ajar.
Invitation dans une zone inédite. 
Romain Gary a créé Émile Ajar. Delphine Horvilleur a mis au monde Abraham Ajar.

Quand Dieu dit à Abraham : « Quitte la maison de ton père ! », j’entends : « Quitte ce que tu sais 
faire, ce que tu connais ! ».
Il n’y a pas de Ajar m’invite précisément à me quitter, à quitter mon identité, « à partir de moi »,  
à partir à la découverte de ce que je connais et de ce que j’ignore encore de moi-même. Il s’agira  
donc d’engendrer un corps, des visages, une voix nouvelle, pour échapper à la fixation. Je veux 
sortir de la claustrophobie de ma propre image afin d’entrer en relation avec l’autre. Abraham Ajar 
est un être intermédiaire, indéfinissable, une surface neutre où tous les âges et visages peuvent 
s’inviter, « un python, une souris blanche, ou un bon chien ». Delphine Horvilleur repousse toujours 
les limites, pour convoquer plus grand que soi, pour faire surgir autre chose que ce que nous croyons 
être. Elle invite toustes les spectateurices, croyant·e·s, non-croyants, à s’exiler d’elleux-mêmes,  
à partager sa vision d’un théâtre qui parle de notre époque, avec humour, en se penchant sur le passé 
pour mieux construire demain. « Un bon traumatisme, ça s’imprime sur plusieurs générations.  
Ça dégouline sans gène. Mais s’il n’y avait pas eu la Shoah, on n’aurait jamais pu le savoir.  
On doit tant à l’Allemagne. »

MISE EN SCÈNE
ARNAUD ALDIGÉ ET JOHANNA NIZARD 

Delphine Horvilleur s’attaque à la question de l’identité en faisant rire et réfléchir sur l’état de notre 
monde d’aujourd‘hui où les tensions identitaires sont exacerbées.

C’est un très beau défi que de faire vivre ce texte inédit en travaillant une figure indéfinissable.
Dès notre première discussion, nous avons eu le désir ardent de le mettre en scène. Car Abraham Ajar 
est un personnage mystérieux, à la croisée des chemins. Un homme qui sera joué par une femme.  
Le miroir contemporain du théâtre grec où les femmes étaient jouées par des hommes. Solitaire,  
au cœur de sa cave, ce « trou juif » comme il est nommé, Abraham questionne et nous trouble.



Quelle identité attribuer à cette personne qui se prétend être le fils légitime et fictionnel  
d’Émile Ajar ?
Celle d’un homme en mouvement, en transition, interrogeant sans cesse la question du genre, de la 
catégorie, de la pensée sectaire, de l’héritage de la foi, de notre position au monde, du regard
incriminant de l’autre dans lequel s’épanche notre besoin d’être reconnu coupable, ou bien Maître, ou 
bien esclave, ou bien tout ce que voudra mon prochain, tant que je lui apparais reconnaissable. 
Pour la figure d’Ajar, notre désir est de provoquer le trouble. Qu’il soit délicat de saisir l’identité de 
cette personne qui s’adresse à nous.

Tellement homme, absolument femme.
Si jeune dans sa réflexion et véritablement mature dans son développement. Nous chercherons 
à faire osciller le·la spectateurice dans l’appréhension qu’il aura du personnage. Nos inspirations 
sont claires, Cindy Sherman, David Bowie, Jeffrey Tambor... Le maquillage de théâtre sera l’outil qui 
nous permettra de créer les différentes figures d’Ajar. Fidèle amie, nous avons demandé à Cécile 
Kretschmar de venir sur ce projet pour rêver haut en couleurs, avec elle, en lien avec le texte, le dessin 
des visages d’Abraham. Cette question de l’identité prendra forme et vie sous les traits d’un être 
multiple à imaginer...

Les costumes de Marie-Frédérique Fillion seront créés en fonction du travail des figures. Nous avons 
le désir de magnifier la féminité du personnage, comme son évanescence ou encore sa possible 
brutalité. Ils devront nourrir une vision de l’inconscient et interroger par leurs couleurs, leurs formes 
ou leurs tailles la réalité d’un théâtre de l’image. Pierre Desproges, Blanche Gardin ou encore 
Dustin Hoffman de l’autre côté de l’Atlantique, nous servent de modèles quant à l’aspect frontal et 
délibérément provocateur du personnage.

Le premier stand-up one-whoman show. 
Abraham, nous parlant de sa circoncision, serait bien le seul capable d’évoquer sa « presque »
condition d’Homme, en demandant à la manière d’un Desproges s’il y a des juifs dans la salle. 
L’humour du texte est un cheval de bataille qui permet de franchir toutes les lignes qui nous séparent 
les un·e·s des autres.  
La lumière sera d’une grande importance pour plonger dans l’univers que nous voulons créer. Nous 
croyons, grâce à nos échanges avec François Menou, que tous les outils techniques de la lumière sur 
un plateau, peuvent permettre de rendre visible l’invisible...

La lumière sera au service du mystère que nous cherchons à percer : comment représenter ce trou 
juif duquel Abraham nous parle ?

L’environnement sonore est un travail très spécifique à construire. Nous avons la chance de travailler 
avec Xavier Jacquot. Nous voulons prendre le pied et le contre pied de l’illustratif, que tout le travail 
du son consiste à interroger les possibilités d‘agrandissement, de déformation, de transformation de 
la voix humaine.

La mise en scène se voudra donc sobre et épurée, concentrée sur la direction d’actrice, le travail 
entre les interstices, la quête minutieuse du détail.
Le personnage d’Abraham en affirmant sa filiation fictive, est un miroir inconscient tendu au·à la 
spectateurice. Iel pourrait découvrir qu’il existe des œuvres qu’iel reconnaîtrait comme étant de
sa famille, même s’iel le refuse. 

Nous sommes toustes les enfants d’une œuvre, d’une invention littéraire, artistique, culturelle, et
chaque jour nous portons cet héritage, avec pour mission consciente, inconsciente, ou divine, de le 
transcender. Espace de jeu délimité. Ring de lumière. Des sons. Absence de vidéo. Transformation à 
vue. Apparence de rien. Apparence seulement... Ce sont nos pistes pour aborder le travail de mise en 
scène, avec la langue de Delphine comme guide et l’humour comme principal moteur d’écriture.



EXTRAIT

« Avoue que la scène est très mal jouée. La chorégraphie est mauvaise. 
Le malaise transpire sur l’écran et tout ça sonne faux. Pivot t’annonce 
en bégayant que Romain Gary, LE Romain Gary que personne n’est 
foutu de mettre dans une case : résistant, fils à maman, diplomate, 
star-fucker, romancier génial ou pitoyable, Prix Goncourt 1956, s’est 
fait, tout seul, un suicide collectif. Un soir de décembre 1980, deux 
hommes seraient morts d’une balle dans la tête d’un seul. Gary aurait 
fait la peau à son pseudo Émile Ajar, son invention délirante. Toi, tu 
sais bien que Gary n’aurait jamais fait ça. Il était bien trop sensible 
pour buter son chef d’œuvre. Pourquoi aurait-il pris soin pendant 
des années de créer un autre, de lui construire une réputation et de 
lui filer un deuxième Goncourt, pour finalement le buter comme un 
pauvre type réel qui a une existence ? Pas possible. Il n’y a que la 
vérité dont on se débarrasse. Un faux, c’est insuicidable. Alors non ! 
Rentre-toi bien ça dans ton petit crâne : ça ne s’est pas passé comme 
ça. Ajar n’est pas mort ce jour-là. Il a continué à être bien vivant, et il 
s’est planqué là. Le Prix Nobel 1975 - pure invention de son auteur, 
« filouterie sur les noms » - a vécu ici-même dans cette cave, ce trou 
paumé où tu te trouves en cet instant précis en te demandant ce que 
tu fous là. Il a fait comme toi. Il a trouvé l’entrée, il s’est planqué là et 
il a laissé ici quelque chose qu’aucun calibre ne peut jamais déloger. 
Et tu te demandes comment je le sais. C’est simple : personne n’est 
mieux placé que moi pour t’en parler. Je suis ce qu’il en reste. Je suis 
le fils de la falsification légendaire, l’enfant de l’entourloupe littéraire 
majeure du 20e siècle. Tu m’entends ? Je suis le fils d’Émile. 
Ajar, c’est mon père. »

© Pauline Le Goff



© Frédéric Radepont et Frédérique Renda

REGARD SUR... IL N’Y A PAS DE AJAR
Dix-septième épisode de la collection « Regard sur... » initiée par Les Plateaux Sauvages. 
Une journée pour écrire, réaliser et monter une capsule vidéo. Une rencontre entre deux 
réalisateurices, Frédéric Radepont et Frédérique Renda, et nos artistes en résidence de création.
Un objet particulier. Un regard singulier. 

► Rendez-vous sur lesplateauxsauvages.fr/plateaux-tv

TRANSMISSION ARTISTIQUE

   CHACUN·E CHERCHE SON DIEU
   ► JEU
   
   JANVIER 2023
   AVEC LE SOUTIEN DE la DRAC Île-de-France – Ministère de la CulturE

Projet mené par Arnaud Aldigé et Johanna Nizard avec un groupe de divin·e·s volontaires

Quel dieu sommeille en toi ?
Dans la Bible, le nom de Dieu est écrit de façon imprononçable, YHWH, car le Nom dépasse le sens 
et le rend possible. De la même manière, y a-t-il un interdit à incarner Dieu au théâtre ? En quête 
de l’invisible et du spirituel, du sacré et du profane, de l’intime et du politique, Arnaud Aldigé et 
Johanna Nizard invitent les participant·e·s à interroger la place de Dieu au théâtre à une époque où 
tout devient sensible à son évocation. Comment faire surgir l’identité de Dieu au plateau ?  
Ooooh… my god !



DELPHINE HORVILLEUR > AUTRICE
Rabbin au sein de l’association Judaïsme en Mouvement, elle dirige la revue de 
pensées juives Tenou’a. Elle y mène notamment des ateliers d’étude de la Bible et du 
Talmud qui réunissent chaque mois des centaines de personnes.
Elle est l’autrice de nombreux livres, parmi lesquels Réflexions sur la question 
antisémite (Grasset 2019) et Vivre avec nos morts (Grasset 2021).
Elle dit que le métier le plus proche de celui de rabbin est celui de conteur, et elle croit à
la force du récit qui nous relie et nous relit. Il n’y a pas de Ajar est son premier texte
écrit pour le théâtre.

ÉQUIPE ARTISTIQUE

STÉPHANE HABIB > DRAMATURGE
Psychanalyste et philosophe, il anime un séminaire de philosophie et psychanalyse à 
l’Institut des Hautes Études en psychanalyse dont il est également le directeur. Il est 
membre de l’Institut Hospitalier de Psychanalyse de Saint-Anne, à Paris, ainsi que du
comité de rédaction de Tenou’a. Il est éditeur aux éditions Les Liens qui libèrent, 
et auteur de La responsabilité chez Sartre et Levinas (Préface de Catherine Chalier, 
l’Harmattan, 1998), Levinas et Rosenzweig - Philosophies de la révélation (PUF, 2005), 
La langue de l’amour (Hermann, 2016), Faire avec l’impossible - Pour une relance du 
politique (2017; Pocket, 2020) et Il y a l’antisémitisme (Les Liens qui libèrent, 2020).

JOHANNA NIZARD > METTEUSE EN SCÈNE ET ACTRICE
Actrice et metteuse en scène. Après des années au Conservatoire de Nice dans la Classe 
de Muriel Chaney, elle rentre à l’ERAC, ce qui lui donnera l’occasion de travailler avec 
Michel Duchaussoy, Guy Tréjean, Jean Marais, Jacques Seiler, Dominique Bluzet...
Au théâtre, elle joue Shakespeare, Goldoni, Sarraute, Brecht, Marivaux, Schnitzler, 
Feydeau, Aragon, Schiller, Montherlant, Duras, Fosse, Dario Fo, Rémi de Vos, Marion
Aubert, Laurent Mauvignier, qui écrira pour elle Une légère blessure, spectacle créé 
au Théâtre du Rond-Point en 2016. Elle travaille sous la direction de Jacques Lassalle, 
Philippe Calvario, Éric Vigner, Mathieu Genet, Marion Lévy, Marion Guerrero, Thomas
Blanchard, Othello Vilgard, Thierry Falvisaner, Antoine de La Roche, Daniel San Pedro, 
Julien Rocha.  On l’a vu dans la Série Dix pour cent (Saisons 3 et 4) réalisée par  
Marc Fitoussi. Au cinéma, elle joue pour Michel Hazanavicius, Eric Besnard, Leos Carax, 
Solveig Anspach... En parallèle, elle réalise un court-métrage Loin d’eux, d’après le 
premier roman de Laurent Mauvignier. Elle met en scène Le Mensonge de Nathalie 
Sarraute, Sur la grand-route et Le chant du Cygne de Tchekhov, ainsi que Si ça va, Bravo 
de Jean-Claude Grumberg. Depuis plusieurs années elle participe aux fictions de France 
Culture et France Inter.

ARNAUD ALDIGÉ > METTEUR EN SCÈNE
Metteur en scène, acteur et auteur, Arnaud Aldigé débute sur les planches du Théâtre 
universitaire à Orléans. Il y cofondera en 1997 le Théâtre de l’œuf à dix pas, en 
compagnie de Wissam Arbache et Thiery Falvisaner. En 1999, il intègre l’ERAC. Pendant 
ces années, il apprend aux côtés de Youri Pogrebnitchko, Michel Fau, Jordan Beswick, 
Alain Gautré , Jean-Pierre Vincent, Robyn Orlin, Thomas Richards... Au théâtre, il jouera 
des textes de William Shakespeare, Charles-Éric Petit, Pierre Corneille, Anton Tchekov, 
Christian Siméon, Jean- Luc Lagarce, Federico Garcia Lorca, Bernard Noël, Eugène 
Labiche, Marguerite Duras, Edward Bond, Botho Strauss. Au cinéma, il travaille avec 
Olivier Py, Thomas Bezucha, David Morley... En 2012, il crée le 909 à Castelculier, près 
d’Agen, un lieu de transmission, de production et de diffusion. En 2014, il crée le festival 
de Saint-Amans, qui réunit chaque année à la mi-août, des spectacles, de la musique 
et des sorties de résidence. En 2021, il monte la dernière comédie de Charles-Éric Petit : 
Dernier vol pour Santa Cruz, ainsi que Cyrano de Bergerac, qu’il interpréte.
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